Une vision à long terme de la crise actuelle.

L’humeur politique en Europe et dans le monde est plutôt inquiétante. 

Les décisions du gouvernement Bush, se succèdent et donnent de plus en plus l’impression d’une régression politique. En Europe, les électeurs du Portugal, du Danemark, des Pays-Bas et de France nous étonnent par leurs votes. Non seulement les électeurs votent plus conservateur que prévu, surtout au premier tour, mais le taux d’abstention est de plus en plus élevé. Les élections en France du 9 juin ont vu un taux d’abstention de 37%. Les abstentionnistes sont en passe de devenir le parti le plus important d’Europe. Comment interpréter ce malaise, cette crise du politique qui semble s’amplifier ?

Comment l’époque que nous vivons, sera-t-elle jugée en 2030 ? Impossible de le dire. Mais essayons cependant de faire un scénario rétrospectif. Cet exercice – comme toute bonne réflexion prospective - ne vise pas à connaître le futur, mais à comprendre le présent à un niveau de profondeur différent. 

Voici ce qu’un scénario de ce type pourrait donner. 

Nous sommes en 2030. Suite à des crises politiques de plus en plus aiguës, des attentats très sanglants et des catastrophes écologiques graves, et un effondrement général des monnaies à la suite de celui du dollar, la crise globale a atteint un point de non-retour vers 2013. Les opinions publiques ont de plus en plus clairement fait entendre leur profond mécontentement au sujet de la conduite des affaires économiques et politiques tant au plan local que mondial. Les politiciens ont continué, en effet, de tenir le même type de discours. Et ils ont continué d’analyser les événements, un à un, comme des problèmes au lieu de les considérer comme des symptômes d’un malaise plus profond touchant à la  répartition des richesses au plan mondial et local et à  l’avenir écologique de la planète.

Or en 2015, Chine a subitement opté pour la démocratie. La nouvelle présidente de la Chine fit un discours remarqué au Nations Unies. Elle déclara qu’après s’être occupée de produire des objets, notre civilisation mondiale doit dorénavant se concentrer sur le progrès  de la créativité et de la qualité humaine, y compris spirituelle et cela dans un respect total de la nature et de l’environnement. Elle invita les intellectuels du monde entier à venir en Chine réfléchir aux structures le la société globale de demain. Après une réaction très négative des médias, ce discours fit son chemin grâce à la réaction très positive d’une partie importante de l’opinion publique mondiale, surtout des femmes. Et en s’attaquant à cette réflexion de fond, l’on se rendit petit à petit compte que c’était toute la logique industrielle moderne-rationnelle- occidentale qui était à remettre en question. 

Toute la société mondiale se mit alors à réfléchir aux alternatives économiques, politiques, juridiques etc…Un mouvement d’enthousiasme et de créativité inouïe vit le jour rapidement entre 2015 et 2020. Un espace avait été ouvert et la société civile s’y engouffra avec un dynamisme inattendu. Tout à coup les analyses qui avaient été mise sous le boisseau pendant des années firent surface. On découvrit qu’il y avait des projets intéressants et assez élaborés :

1. Pour repenser le système économique mondial, notamment les mécanismes monétaires.  Toute l’économie fut repensée à partir du développement local. Enfin les peuples et les secteurs les plus pauvres virent arriver une amélioration réelle de leur situation. Ce qui détendit les problèmes sociaux et les pressions démographiques et migratoires, dans de nombreux pays.

2. On redécouvrit le concept d’un  nouvel ordre de l’information, mais cette fois dans la perspective post-industrielle d’une société de la connaissance qui soit inclusive des créativités non-occidentatles. 

3. On créa une Assurance Mondiale de Défense, aux Nations Unies, ce qui diminua les budgets mondiaux de défense surtout ceux des pays les plus pauvres. 

4. La Banque mondiale et EuropAid furent supprimés puisque la politique nouvelle s’occupait  du développement humain global.

5. On commença à nommer des femmes dans des postes de très hautes responsabilités, avec mission d’innover dans le sens d’une société mondiale véritablement soutenable et pacifique.

Le tourbillon de créativité fut tel qu’il  est difficile, en 2030, d’imaginer comment était la situation en 2002, tellement le monde a changé depuis lors. C’est en effet la vision générale, l’horizon des valeurs balisant la politique mondiale qui s’est transformé de fond en comble. Les taux d’abstention aux élections est au plus bas dans la plupart des pays. Le courant a été rétabli avec les opinions publiques. Le monde a retrouvé un sens.

J’espère que lecteur a eu la patience de me suivre jusqu’au bout de ce scénario qui est un exercice trop rapide et trop optimiste. L’idée centrale est qu’il est nécessaire de considérer les problèmes actuels comme des symptômes d’un malaise plus profond qui nous invitent à nous interroger sur les valeurs de base de notre système de pensée et d’action. 

Nos concepts politiques actuels sont-ils porteurs d’avenir ? 
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